
' "' LES }10RAMINIFERES DE L'lLE DE NIAS. 
PAR 

H. DOUVILLE. 

L'ile de Nias fait partie d'11ne serie d'iles disposees s11r 
une ligne parallele a la cöte Sud Ouest de Sumatra et 
qui doivent en etre considerees comme une dependance. 

Les premiers Foraminiferes y ont ete recueillis par le 
Dr. VERBEEK, Directeur du Geological Survey de Sumatra, 
et communiques a RuPERT JoNES en 1873 et 1874:; ils ont 
ete decrits et figures en 1875 par BRADY 1) SOUS les deno­
minations suivantes: 

1. Operculina granulosa, Leym. du calcaire tertiaire a 
Numrimlites de Nias, et dü gres marneux 
plus ancien des hauts plateaux de Padang 
(cote Ouest de Sumatra); le plus grand des 
deux echantillons figures a environ 5 milli­
metres de diametre. 

2. Numrnulina variolm·ia, Sow., du calcaire corallien de 
Nias; Diametre 1 a 2 millimetres. 

3. Numrnulina Rarnoncli, Defr., du cH.lcaire tertiaire snpe­
rieur de Nias; diametre 1, 2 a 3 millimetres. 

1) On some fossils Foraminifera from· the West Coast District, Sumatra 
(Geol. Mag. Nov. 1875, p. 532-539, pi. XIII et XIV). 
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4. Nummulina Rarnondi, var. Verbeekiana, du calcaire 
coralliere de Nias (c'est une Am,pltistegina). 

5. Orbitoides papyracea, Boubee, du calcaire corallien des 
hauts plateaux de Padang; diam. 15 millimetres. 

6. 0. dispansa, Sow., du calcaire a Orbitoides de Suma­
tra et du calcaire marneux de Nias; diam. ß 
millimetres. 

7. 0. sumatrensis, nov. sp., du calcaire marneux de Nias; 
diam. 3 millimetres. 

Ces fossiles ont ete revises en 1896 par VERBEEK dans 
sa description geologique de Java et Madoura (en collabo­
ration avec FENNEi\IA); les Nummulites de Nias deviennent 
Nummulites Niasi I(diam. 3,5 a 4 mm.) qui est I'Ampltistegina 
signalee plus haut et N. Niasi Il (diam. 3,5 a 4 mm.); elles 
sont associees a une Heterostegina (H. N1'.asi, n. sp.), une 
Gypsina, un Cycloclypeus ( C. Gumbeli, Brady) et une Oper­
culina, 0. grctnulosa de Brady, mais consideree plus tard 
par le meme auteur 1), comme une variete de 0. complanata. 

L'auteur ajoute que „ces coquilles petites et tres fragiles, 
,,n'ont pas ete trouvees dans la roche massive, mais uni­
,,quement tres pres du rivage, dans du sable cora1lien in­
„coherent, aux embouchures de petites rivieres ..... Ces 
„ ruisseaux charrient il est vrai 2) des debris de marnes et de 
„calcaires venant de l'interieur, neanmoins il semble que 
„ les N ummulites ne sont pas originaires de ces roches, mais 
„qu'elles proviennent de la mer, et qu'elles ont ete deposees 
„par le flot avec de fins debris coralliens modernes. Ceci 
„est vraisemblable, non seulement parce que les coquilles 
,,minces auraient ete brisees par un transport lointain, 
„ ma1s encore parce que le sable corallien renferme divers 

1) Challenger expcdition, Zool. IX pp. 743-745, pl. CXII, fig. ß, 7, 9, 10. 
2) Descr. gcol. de Java et Madoum, p. 1155. 



LES J<'ORAMINJF.ERES DE 1,'iLR DE NIAS. 255 

"autres Foraminiferes, qui existentvivants dans les mers 
,, tropicales, comme J'a appris l'expedition du Challenger." 

Suit la liste que je viens de citer, et l'auteur aj0ute 
encore: "a en juger d'apres les fossiles precedents, il est 
„deja extremement probable que les Nummulites de Nias 
„appartiennent anx especes vivantes, de meme que l'espece 
"bien connue N. Cumingii, Carp. (Challenger exp. Zoo 1. IX, 
p. 749, Pl. CXII, fig. 11 a 13)". 

Le point essentiel a retenir de cette discussion, c'est 
que les Nummulites n'ont pas ete recueillies en place; des 
lors aucune conclusion ferme ne peut etre deduite de leur 
association avec des coquilles actuelles; du reste la figure 
donnee precedemment par BRADY (loc. cit. PI. XIII, fig. 4) 
montre que ces Nummulites sont partiellement usees et ne 
paraissent pas mieux conservees que celles qu'on rencontre 
habituellement a l'etat fossile. 

M. le Dr. V ERBEEK maintient comme Operculina granulosa, 

var. Niasi~ le fossile deja signale; mais il montre que les 
Orbitoides de Nias sont des Lepidocyclines; il ne leur d_onne 
malheureusement pas de noms specifiq nes; les form es de 
Nias sont considerees par lui comme constituant un conple 
par la reunion de l'espece ,q (megaspherique) des marnes de 
Hilihoia, et de l'espece lt (microspherique) de Hiligara. 
L'O. papyracea, Brady, de Padang devient l'espece k, appa­
remment la meme, ajoute l'auteur, que l'espece g de Nias; 
tandis que l' 0. clispansa, Brady est indiq uee comme espece 
l et rapprochee de l'espece h de Nias. 

Trois ans plus tard en 1899, BunEN NRWTON et H01,I,AND 1) 

proposent de donner le nom de Lepiclocyclina Ferbeeki a 
l' Orbitoicles papyracea de Brady, comprenant les especes g 

et k de Verbeek. 

1) On some tertiary Foraminifera from Borneo (Ann. and Mag. of nat. hist. 
Vol. III, 7e serie, p. 215, pi. IX, fig. 7 a 11). 
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En resume les documents paleontologiques que nous pos­
sedons sur l'ile de Nias sont les suivants: 

1. Deux Nummulites, N. Rrrnwncli Rrady = N. Niasi II 

Verbeek et N. variolaria Brady. J'ai propose 1) de conserver 
le nom specifique de Niasi a la premiere de ces deux especes 
et de designer la seconde, megaspherique, SOUS celui de 
subniasi. D'apres Ja forme des filets, telle qu'elle a ete 
fignree par BRADY, N. Niasi appartiendrait au .groupe du 
N. -contortus de I'Eocene superieur. Elle ne differe guere 
que par sa taille plus petite d'une espece du Lutetien 
superieur de Nias que je rapporte a 1V. pen,qaronensis et 
que je figurerai plus loin (Pl. XX fig. 1) comparativement 
avec la figure donnee par BRADY (fig. 2). La deuxieme 
forme _N. subniasi est extremement voisine, d'apres 8a 
coupe, d'une espece americaine N. Heilprini, Hantk., 
(Amerikai Nummulitok, Földtani Közlony, t. 16, p. 153, 
Pl. I, fig. 2, 1886). 

2. Des Lepidocyclines pustnleuses de taille moyenne L. 
Verbeeki, ou petite L. sumat1'ensis; une troisieme espece 
aussi pustuleuse ( 0. dispansa Brady, non Sow.) parait de­
voir etre rapprochee d'une forme figuree par Mu,E lRENE 
PROVALE, comme nous Je verrons plus loin, sous le nom de 
L. Tournoueri, var. an,qulosa. Ces formes indiquent bien le 
Miocene inferieur. 

La, stratigraphie de ces couches a ete egalement etudiee par 
Je Dr. VE!rn~EK dans son memoire sur Sumatra 2); il distingue 
dans Ja region de Padang les 4 etages suivants, de bas 
en haut: 

1) H. Douv1LLE, les Foraminiferes dans Je tertiaire des Philippines (The 
Philippine journal of science, Vol. VI p. 53, 1911). 

2) Geologische Notizen iiber die Inseln des Niederländisch-Indischen Archi­
pels im Allgemeinen und über die fossilführenden Schichten Sumatra's im Be­
sonderen, 1881 (Palaeuntogravhica, Suppl. lll, Liv1·. 8 et 9). 
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1. Etage des breches: les plantes de ce niveau ont ete 
decrites par HEER. et les poissons par GüNTHER. 

2. Etage des gres quartzeux avec couches de charbon 
fossile, epais de 2 a 6 metres. 

3. Etage des gres marneux, avec marnes et argiles snb­
ordonnees, peu fossiliferes ( Operculina granulosa). 

4. Etage des calcaires, atteignant s•o metres d'epaisseur 
pres de Batou-Mendjoulour et extremement riebe en Lepi­
docyclines, L. Verbeeki, et L. an,qulosa Provale ( dispansa 

Brady). 
Toutes ces couches etaient attribuees, a la, date de ce 

dernier memoire (l 681) a l 'Eocene, mais plus tard M. le 
Dr. V ERBEEK fit voir que les Lepidocyclines caracterisaient 
le terrain tertiaire superieur. 

M. le Dr. VERBEEK indique egalement l'existence de deux 
formations dans l'ile de Nias: a la base, des marnes qui 
renferrnent les memes Lepidocyclines que les calcaires de 
Batou-)Iendjoulour avec une faune des mollusques dont 
l'äge est considere comme miocene superieur. Ces marnes 
sont surmontees par des calcaires coralliens, avec restes de 
fossiles indeterminables; ils paraissent discordants avec les 
marnes sous jacentes, et sont consideres comme pliocenes; 
c'est a ces calcaires que l'auteur attribue les Nummulites 
dont il a ete question plus haut; je rappelle que ces fossiles 
n'ont pas ete recueillis enplace; c'est donc en realite une 
simple supposition que l'etude des fossiles eux-memes ne 
confirme pas. J'ai deja indique plus haut que ces N ummulites 
doivent etre rapprochee:-1 des formes de l'Eocene superieur; 
plus recemment j'ai retronve une de ces formes dans le 
Stampien des Philippines 1 ). 

11 y a peu de temps MLLE H. TcKE et M. K. MARTIN ont 

1) H. Douv1LLE, ]es Foraminiferes dans le tertiaire des Philippines (T!.e 
Philippine journal of science, Vol VI, p. 53, 1911). 
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etudie les mollusques fossiles recueillis dans l'ile de Nias IJ et 
ils sont arrives a cette conclusion que les couches fossili­
färes appartiennent au Miocene et forment probablement 
une serie inintenompue depuis les couches les plus an­
ciennes, jusqu'aux · plus recentes: le miocene inferieur est 
represente par les couches a Lepidoclyclines, marnes d'Hili­
gara, d'Hiliberomljou et d'Hilihoja, calcaires de Maäbo et 
de la riviere Kalimbou, le miocene moyen par la faune 
d'Hiliberoudjou, et le miocene superieur par celle de Da­
hana. Au dessus on distingue des depots qnaternaires qui 
s'elevent jnsqu'a l'altitude de 130 metres environ et sont 
recouverts par des calcaires renfermant ]es memes especes 
de polypiers que celles qui vivent encore dans les mers 
actuelles. Il est possible, ajoutent ces auteurs, que les Num­
mulites signalees precedemment proviennent des marnes a 
Lepidocyclines 2). 

1) IJ. !CKE et K. MARTrN, over tertiaire en k wartaire vormingen van liet 
eiland Nias (Samml. d. gcol. R. Museums in Leiden, Ser. I, Vol VIII, 1907, 
p. 204) en hollandais. 

2) La coupe du tcrtaire de l'lnde peut donner des points de comparaison 
interessants; M. VREDE~BURG a rccemment revise la detennination des Nummu­
lites trouvees dans ces couches et indique leur repartition; je rewme ci apres, 
sa classification, legeremeut modifiee. 

Burdigalien. Gaj. series, J __ 

1

_L_ep-id_._m_a_rg_i_na_t_a_. _______ _ 

Nari series. j s_up. 
mf. 

Aquitanien. 

Stampien. 

======I= 

Auversien. 

Luü~tien 
sup. 

l,hirthar. 

sup. 

moyen. 

Tres grandes Lepidocyclines (L. Theobaldi) 
Num. intermedius, Lep. cf. dilalata 

Discordance, 1er soulevement de l'!Iimalaya. 

Assil spira. 
exponet?,s, 
suff'lata. 

N. per{ omtus? 
N. Brongniarti '! 
N. contortus? 

N. pei'{omtus. 
- laevigatus. 
- yizehensis. 
- .Mui·chisoni. 
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M. le professenr K. MARTIN avait reQu avec les mollus­
ques fossiles decrits dans le memoire precedent, une serie 
d'echantillons de roches avec Foraminiferes, dont il a bien 
voulu rne confier l'etude; nous verrons que leur exa­
men a etendu notablement nos conuaissances sur Ja con­
stitu tion geologique de l 'ile. 11 a mon tre en particulier 
l'existence de breches et de poudingues avec faune eocene, 
qui representent vraisemblablement l'etage des breches de 
Sumatra, qui sernient alors aussi eocenes; des calcaires 
noiratres renferment a la fois des Assilines qui indi­
quent leur age egalement eocene, avec une Nummulite 
qui malgre sa taille plus grande, rappelle tout a fä,it 
1V. JViasi 1), demontrant ainsi que cette forme ne peut ctre 
ni recente, ni miocene comme on l'avait pense; elle est 
du reste associee a une forme plus petite N. subniasi. Les 
couches charbonneuses intercalees entre les couches prece­
dentes eocenes et les marnes a Lepidocyclines burdigaliennes 
se trouvent ainsi tout a fait comparables aux couches a 

A~s. exponens. N. pei'(om/us. 
Kliirthar. inf. - laevigatus, 

- ii-regula1·is. 

1 
Lut. moyen. Ass. exponens. N. irregulai·is. 

sup. 
g1·anulosa. - atacicus. -

--
Laki. A.,,s, granulosa N. ir1·egula1·is. 

moy. Alveolina elliptica. - atacicus. 

--

Lut. inf. inf. Ass. g1·anulosa. N. alacicus. 

Yprcsien. Ranikot. 1 sup. Ass. miscella. N. planulatus 

1; Je rapporte cette forme a N pengaronensis Verbeek 1871, nom plus ancien; 
eile est p1·esq11'identique a une N. contortus de ßiarl'itz figuree pa1· M. BoussAC 
1Et. strat et pal. sm· le Nummulitique de Biarritz, 1911, pi. vr, fig. 4. 
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charbon des Philippines auxquelles j'ai dans le memoire 
precite attribue Ull age stampien. 

DESCRIPTION DES ECHANTILLONS. 

Les etudes recentes dont les Foraminiferes ont ete 
l'objet out montre que ces fossiles permettaient de distinguer 
plusieurs horizons dans les terrains tertiaires: a la base le 
terrain nummulitique ou Eogene, comprenant deux niveaux, 
l'inferieur Oll les Nummulites sont associees aux Ortho­
phragmina et sonvent aux Assilines, c'est l'Eocene propre­
ment dit, le superieur Oll ]es dernieres Nummulites sont 
associees aux premieres Lepidocyclines c'est l'Oligocene reduit 
au Sannoisien et au Stampien. 

Au dessus le terrain N eo g e n e est caracterise par la 
disparition des Nummulites; il semble que l'on puisse 
distinguer a la base deux niveaux, l'Aquitanien, avec des 
grancles Ldpidocyclines appartenant a Ja section des Eulepi­
dina 1) et le Burdigalien Oll abondent principalement les 
Nephrolepiclina 2) et les Miogypsina. 

Eocene. 

Trois des echantillons communiques par M. le professeur 
K. MAR'rIN appartiennent au niveau inferieur. 

I. n°. 34, Coll. E. E. W. G. Schröder, provenant 
de Kampong Hili Badalou. 

C'est une breche constituee par de gros morceaux angu­
leux de calcaire avec nombreuses N ummulites, cimentes 
par une breche a plus petits elements dans laquelle Oll 

distingue avec les fragments calcaires des elements schisteux 
et siliceux et quelques fossiles provenant des calcaires. Les 

1) H. Douv1LLI'.;, les Foraminiferes dans Je te1tiaire des Philippines, p. 59. 
(The Philippine journal of science, Vol. VI, n°. 2, 1911). 

2) Ibid. 
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Nummulites sont representees principalement par une forme 
granuleuse de taille moyenne (Diam. 12 millim.) et par 
sa compagne megaspherique tres abondante. Les granulations 
sont placees sur les filets et leur forme irreguliere plus ou 
moins allongee rappelle identiquement Ja disposition qui 
caracterise „N. laevigatus. Elle parait se rapporter a ~ .java­

nus, var. ß de VERBEEK. Les diverses varietes de cette 
espece paraissent d 'ailleurs correspondre a des especes 
distinctes; ainsi des echantillons de la var. r qui m'ont 
ete obligeamment communiques par l'auteur, repeoduisent 
exactement les filets tres meandriformes et les granulations 
marginales de N. gizeltensis. On a vu plus haut que ces 
deux especes etaient signalees dans l'Inde par M. V REDENBURG. 

J'ai pu distinguer en outre dans les sections polies: 
Une petite 1Yummulite radiee de 3,6 millimetres de dia­

metre. 
Une Assiline tres voisine de A. granulosa, Atch. 
Une Alveoline de forme allongee, ayant 3 millirnetres de 

longueur environ sur 0,75 millim. de diametre. 
Une O rtlwphragrnina. 

Cette faune est incontestablement eocene; l'association 
de N. laevigatus avec Ass. cf. gmnulosa montre qu'on doit 
la considerer cornme appartenant au Lutetien moyen. La 
presence d'une Alveolina voisine de l'elongata vient confirmer 
ce rapprochement. 

II. n°. 38, Coll. E. E. W. G. Schröder, provenant 
de la ri viere Eho, Nias meridionale. 

Poudingue a petits elements de 4 a 10 millimetres dans 
leur plus grande dimension, comprenant de nombreux Fora­
miniferes, des Litlwtliamniurn et des galets quartzeux et 
schisteux. L'ensemble rappelle un depot de plage. 

Les Foraminiferes pris dans la roche sont le plus souvent 
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d'une determination difficile, j'ai pu cependant distinguer 
les suivants: 

1°. Nummulites kelatensis, Carter: Nummulite a 
filets radies de 6 millimetres de diametre et 3 millimetres 
d'epaisseur, les Lords sont arrondis et non tranchants. Les 
filets sont fortement arques et concaves en avant. 

Les formes du meme groupe decrites jusqu'a present 
dans l'Indonesie paraissent differentes; elles sont du reste 
insuffisamment definies et les caracteres importanb~ tires 
des filets ne sont pas indiques avec assez de precision. 
N. N anggoulani Verbeek est citee comme ayant des filets 
courbes, mais la figure 1) montre que cette courbure est en 
rfalite tres faible. Je figurerai plus loin un echantillon pro­

venant des memes couches Rt de la meme 
region de N anggoulan, dans leq uel ces filets 
sont presqne droits. Aussi me semble-t-il 
difficile de separer cette espece de N. pen­
garonensis, Verbeek, espece plus ancienne­
ment decrite, et indiquee comme ayant 

Fig. -J. Nümmulites les filets droits; elle appartient a l'Eocene 
kelatenr.is de Eho (Nias), superieur et represente dans l 'extreme 

gl'. 5 fois environ. 0 • t t N L' ' d N" nen no re . conto1·tus. espece e rns 
que je figure ci contre rappelle au contraire beaucoup 
N. atacicus et c'est probablement sous ce nom qu'elle a ete 
citee par M. VREDENBURG. A Kelat, comme dans l'Inde et a Nias 
eile est accompagnes par des Alveolines de forme elliptique. 

2°. N. b ag e 1 e n s i s, Verbeek. Je rapporte a cette espece de 
petits echantillons (Pl. XIX fig. 1, 2) caracterises par un 
gros tubercule central et une spire serree; ce sont bien 
les caracteres indiques par l'auteur (loc. cit. pl. III, fig. 74, 
75, pl. VI, fig. 77 et 82). 

1) Descr. geol. cle Java et Madura, 189ß, p. 1152, pi. VIII, 1. III. 
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3°. N. 1 a e v i g a tu s; cette espece est representee par de 
rares sections, montrant sur les filets, des granules de forme 
assez irreguliere. Elle correspond probablement a une partie 
du N. javanus, Verbeek. 

4°. Assilina granulosa, Archiac (Pl. XIX fig. 3, 4 
et 5 ?) ; cette espece a ressemble beaucoup au type du Sud 
de la France: les tours sont ornes de granules di.sposes snr 
les cloisons et sur la spirale qui limite les tonrs. Ces gra­
nules varient beauconp de nombre et de grosseur d'un 
echantillon a un autre. Il est possible qu'on arrive a dis­
tinguer le type de Ni.as, lorsqu'on disposera d'echantillons 
plus nombreux et entierement degages. 11 est probable 
que c'est cette forme qui a ete figuree par VF.ItBEEK SOUS 

le nom d'Ass. spira; mais cette derniere espece est carac­
terisee par un cordon saillant bien marqne au dessus 
de la spi.rale d'enroulement caractere qui ne se retrouve 
pas sur l'echantillon figure en coupe par cet auteur. 

5°. Assilina orientalis, nov. sp. (Pl. XIX,fig.6a9). 
N ous designons sous ce nom des echantillons remarquables 
par leur forme lenticulaire tres renflee et tout a fait nummuli­
toide, rnais la section montre d'une maniere indiscutable 
les caracteres des Assilines les loges etant manifestement 
restreintes a la region equatoriale. Exterieurement (fig. 6) 
la coqnille est ornee d'un petit nombre de granules dont 
1 ou 4 tres gros occupent la region apicale. N ous attribuons 
a la meme espece la coupe de la fig. 8 avec sa grande loge 
initiale double. 

6. 0 r t h o p h r a g min a de c i pi e n s, Fritsch. 
La remarque que j'ai faite a propos des Nummulites 

s'applique egalement aux Ortlwphra,qmina; les descriptions 
des especes anciennes manquent de precision et souvent les 
caracteres les plus importants ont ete omis; c'est le cas 
par exemple pour les Orbitoides, de ceux qui sont tires de 



264 LES FORAMINH'ERES DR L'U,E DE NJAS, 

la disposition des piliers et des chambres laterales. Aussi 
ces especes doivent-elles etre revisees. 

Les especes les plus habituellement citees sont au nombre 
de trois, 0. papyracea, 0. ep!tippiurn et 0. dispansa. Les 
grandes formes plates ont ete designees par le Dr. V ER-BEEK 

d'abord sous le nom d' 0. cliscus Rutimeyer, puis sous celui 
d'0. papyracea, \'ar. javana ( 1892); ce dernier nom speci­
fique a du etre abandonne comme s'appliquant en realite 
une forme de la craie superieure et Je Dr. V 1mBJ<mK est 
alors revenu a sa premiere denomination d'0. discus. Les 
caracteres des piliers dans cette espece ont ete tres bien 
figures par KAUFMANN 1); ils sont assez gros, en forme 
de pustules et ils sont separes par un veritable reseau de 
cellules polygonales, nombreuses, 3 mailles au moins etant 
intercalees entre les piliers. Dans les formes de l'Indonesie 
la disposition est toute differente, les pilien; sont plus petits, 
tres rapproches et presque toujonrs ils sont reunis deux a 
deux par une cloison rectiligne. Du reste une disposition 
analogue a ete figuree par Fa1TscH 2) dans trois especes pro­
venant de la meme region et designees d'apres leur forme 
exterieure sous les noms de epliippium, Schl., ornp!talus, n. sp., 
et dispansa, Sow. Mais le premier nom ne peut etre con­
serve, la forme en selle qui caracterise cette espece se re­
trouvant dans tous les groupes et n'ayant aucune impor­
tance; la seconde espece presente une depression centrale 
qui n'existe pas dans l'espece de Java; enfin nous verrons que 
I'0. dispansa Sow., a une forme tres differente. Nous sommes 
ainsi conduits a reprendre pour cette espece Je nom de la 
variete propose par V ERBEEK ; elle deviendra alors Ortli. 
iavana, V erb. ( = 0. papyracea var. javana Verb. 1892). 

Le deuxierne nom, celui d'0. ephippium a ete applique 

1) Geol. Beschr. d. Pilatus, pi. X, fig. 14, 1867. 
2) Paleontographica, Suppl. III, 1875. 
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aux formes en selle; je viens de dire que ce caractere ne 
semble avoir aucune importance, cette denomination doit 
donc etre reservee jusqu'au moment ou on connaitra les 
caracteres des piliers dans le type de Schlotheim. 

Reste l'O. dispansa Sow., assez petite, avec renflement 
median tres marque, de largeur variable et orne d'une sorte 
de collerette, plus ou moins developpee. Le type de la region 
de l'Inde anglaise figure par SowERBY en 1837 (1) n'a que 
12 millimetres de diametre, les piliers sont plus developpes 
au centre et separes presque toujours par uue seule rangee 
de logettes; ils representen t de veritables pustules, chacune 
entouree par 6 ou 7 logettes; ce caractere est tres nette­
ment indiq ue sur les echantillons de la meme region figures 
par ÜAR'rER en 1853 1) et en 1861 2). Les echantillons du 
Scinde figures par GüMBEL en 1868 ont les memes carac­
teres. N ous retronvons une disposition analogne dans l' 0. 
clecipiens, Fritsch 3) de Borneo, mais avec des piliers plus 
developpees et des logettes tres petites, plus nombreuses et for­
rnant ta11töt une seule rangee et tantöt denx entre les piliers. 
Plus recemment, en 1903, ScHLUMBERGEI{ 4) a figure SOUS ce 
nom des echantillons de Djokdjokarta (Java) qui par la gros­
seur des piliers et la petitesse des logettes intercalees doivent 
etre rapportees plntöt a U. · decip1:ens. Il semble donc que ces 
diverses formes de l'Indonesie se distinguent de celles de 
l'Inde anglaise par le plus grand nomhre de logettes qui 
entourent chaque pustule et que c'est ce nom de dec~Jiens 
qui doit leur etre attribue. Ce meme caractere se retrouve 
snr les echantillons de Nias dont j'ai fäit figurer nne section 
axiale (fig. 12) tout a fait analogue a celle du memoire 

1) Ann. Mag. nat. hisl., 2e ~erie t. XI, p. ·i 72, pl. VII, fig 23-29. 
2) lbid., 3e serie. t. VIII, p. 446, pi. XVII, fig 1. 
3) Palaeontographica, S11ppl. III, 1875. 
4) Bull. soc. geol. France, 4e serie, p. 285, pi. XI, fig. 42-44, 51, 52. 
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d1:: ScHLUllfBERGER, et deux sections, transversale (fig. 10) et 
oblique (fig. 11). 

7. Alveolina javana, Verbeek, 1892. Je n'ai rien a 
ajouter aux tres bonnes figures de cette espece donnees 
par l'auteur dans son memoire sur Java en 1896; j'ai fait 
reproduire ci apres (fig. 13) deux sections obliques de cette 
espece qui a ete signale des 1892 par le Dr. V ERBERK, dans 
les couches a Assilines et Ortlwphragmina de Java. 

L'echanti1lon de la riviere Eho que je viens d'examiner a 
donne comme 011 vient de le voir une faune relativement riche 
et qui parait bien du meme äge que la precedente. En les 
reunissant ou obtient la fü,te suivante: 

Nurnrnulites laevigatus, Brug. 
N cf. Larnarcki, Arch. 
N bagelensis, Verbeek. 
N kelatensis, Carter. 
Assilina _qranulosa, d' Arch. 
A - orientalz's, nov. spec. 
Orthophragrnina decipiens, Fritsch. 
A lveolina javana, Verbeek. 
Cette liste montre que dans l'ile de Nias et par suite 

a Sumatra, il existe une faune exactement semblable a 
celle qui a ete signalee a Java; elll:l reprec;ente les couches 
a 0. javana de Borneo, dont j'ai deja indique l'age lutetien; 
elle correspond en meme temps aux couches a Alveolina 

elliptica, Ass. granulosa, N. laevigatus et N. atacicus, c'est 
a dire au Lutetien moyen de l'Inde. 

III. Echantillon de la coll. E. E. W. G. Schröder 
(n°. 11 ), pro v e n an t de Ni a s, mais sans indication pre­
cise delocalite. 

C'est un morceau roule d'un calcaire brun fonce presque 
noir, dont les sections polies presentent d'assez nombreux 
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Foraminiferes; en outre sur une des surfaces on distingne 
l'empreinte d'une Nummnlite a filets raides presque droits 
{pl. XX, fig. 1) qui presente les caracteres de N~ pen,qa1·0-
nensis, Verb. Elle est associee a une espece granuleuse ayant 
comme 1V. Lamarclci des granules sur les filets (fig. 3), a 
une forme plus petite voisine de N. striatus, a une espece a 
cloisons tres inflechies comme 1V. subniasi, a des Assilines 
(pl. XX, fig. 3) et des Ortlwphragmina. Les fossiles sont 
moins abondants que dans l'echantillon precedent et les 
sections sont moins nettes, de sorte que les determinations 
ne peuvent etre fäites avec precision. Certaines Assilines 
sont nettement granuleuses de sorte que la presence <le 
l'A. granulosa et peut etre de l'A. Leymeriei avec depression 
centrale, parait tres probable. Une autre forme lenticulaire 
rappelle l'A. orientalis mais elle est nn peu moins renflee. Les 
Ortlwphragmina sont tres rares et il n'a pas ete possible de 
reconnaitre la disposition des piliers; le genre seul a pu 
etre reconnu d'une maniere certaine. 

Cet echantillon semble donc d'un age peu different 
de celui des precedents. L'existence des Assilines indique 
encore le Lutetien, mais le remplacement du Nwn. 
lcelatensis par N. pen,qaronensis forme tres voisine de N: 
conto1·tits, indique un niveau plus eleve qui serait alors le 
Lutetien superieur. J'ai deja sigrn1le la grande analogie de la 
Nummulite de cet echantillon avec N. Niasi; pour faciliter 
la comparaison, j'ai fait reprodnire sur Ja meme planche 
(fig. 2) la figure donnee par BttADY; mais cette derniere 
espece est environ deux fois plus petite. 

Neogene; 

Si nous nous reportons a la succession des couches donnee 
par M. le Dr. VERBEEK et que j'ai resumee plus haut, nous 
voyons qne l'etage inferieur des breches a une faune lute-
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tienne bien caracterisee. Le deuxieme etage, ou etage des 
gres lignitifäres ne semble pas represente dans les echan­
tillons qui nous ont ete commnniqnes; le plus grand nombre 
est caracterise par la presence des Lepidocyclines et parait 
appartenir soit a la partie superieure du troisieme etage 
soit aux calcaires du 4ierne etage. Leur faune est aquitanienne 
ou burdigalienne. 

Dans un memoire precedent 1) j'ai passe en revue les 
especes de Lepidocyclines etablies sur des echantillons pro­
venant des Indes orientales; les conclusions auxquelles je 
suis arrive peuvent etre resnme.es comme suit: 

On peut dü1tinguer dans les Lepidocyclines deux sections 
basees sur la forme des loges equatoriales, comme le Dr. 
V ERBEEK l'a indique, des 1896 . .J'ai propose de designer comme 
Eulepiclina les formes a loges spatuliformes et comme 
Nephrolepiclina celles a loges ogivales; dans ces deux groupes 
le nucleus a nne forme differente: dans le premier la seconde 
loge est embrassante et recouvre completement la premiere, 
tandis que dans le deuxieme la seconde loge est en haricot 
Oll reniforme et simplement accolee a la premiere loge. 

Les Eulepiclina sont generalement de grande taille ou au 
moins de taille moyenne; les caracteres les plus precis 
pour la distinction des especes sont donnes par la forme 
et la disposition des piliers lateraux. Ceux-ci prennent 
naissance, aux sommets des loges equatoriales generalement 
hexagonales; ils sont alors au nombre de six autour de 
chaque loge et chacnn d'eux, place a la rencontre de 3 
loges, est triangnlaire; mais les logettes laterales se defor­
ment rapidement, certa-ins piliers avortent tandis que d'autres 
deviennent quadrangulaires ou pentagonaux. Dans un premier 
groupe celui de L. clilatata les piliers restent polygonaux 

1) Les foraminiferes dans Je tertiaire des Philippines (The Philippine journal 
of science, Vol. VI, n°. 2, 1911.) 
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et sont plus on moins nom breux; c 'est le cas dans L. Carteri 

Martin. Dans L. Gallienii Lern. et R. D., les piliers sont 
plus developpes, les cloisons plus epaisses et les logettes 
plus arrondies. Dans L. insulce natalis, Chapman, les piliers 
sont plus nombreux et viennent se rejoindre en formant 
autour des logettes une ceinture plus ou moins discontinue; 
cette disposition est surtout marquee au centre. L. gigantea 
Martin a des piliers moins nombreux, plus isoles et formant 
presque des pustules, separees par plusieurs rangees de 
logettes. L. Ngernbaki Schlumb. (L. insulce nataHs, Schi. 
non Chapm.) a toute la surface couverte de veritables 
pustules, quoique tres petites; elles sont de grosseur uni­
forme et separees au moins au centre par une seule rangee 
de logettes. Sur L. Provalei Osimo on observe egalement 
des pustules, mais lem· grosseur augmente vers le centre. 
L. formosa Schlumb., presente une exageration du caractere 
de L. insulce natalis: les piliers en se reunissant autour de 
chaque logette se fusionnent, de maniere a constituer une 
cloison tres epaisse entre les logettes; les piliers ne sont 
plus individualises: L. Riclitlwfeni H. D., montre des carac­
teres intermediaires entre ces deux especes. Enfin j'ai signale 
une forme un peu exceptionnelle, L. inerrnis H. D., a cloisons 
minces et depourvues de piliers. 

Les Nepkrolepidina, de taille plus petite que les precedentes, 
presentent a peu pres toujours des pustules dont la disposition 
est caracteristique. 

La forme fondamentale est. L. Verbeeki, etablie par NEWTON 

et HOLLAND pour l'Orb. papyracea de Brady. Le type est 
un echantillon recueilli par V ERBEEK, sur les hauts plateaux 
de Padang (Sumatra); cet explorateur a bien voulu me 
communiquer toute une serie d'echantillons provenant de 
la localite type; certains d'entr'eux en tres bon etat pa­
raissent presque lisses, comme l'indique la fignre type de 

VIII ~1 
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BaAnY et comme le mentiollnellt M.M. NEWTON et HOLLAND, 
mais deja sur la coupe tangentielle donllee par ces autenrs 
(Alln. Mag. llat. bist. 7e serie t. III, pl. IX, fig. 10) les 
pustules sont biell visibles et Oll voit que leurs dimellsions 
augmentellt progressivement quand on se rapproche du 
centre. J'ai fait figurer ci-colltre (pl. XXI fig. 1, 2) deux 
echalltillolls provenant de Pa.dang ou la disposition des 
pustules et des logettes laterales est bien visible; Oll voit 
ell meme temps que la grandeur des pustules varie nota­
blemellt d'nn echantilloll a l'autre. Cette espece represente 
dans l 'Extreme Orient le groupe europeen du L. rnar,qinata, 

et en particulier L. Tournoueri. 

M1ie lRENE PROVALE 1) a figure comme variete angulosa de 
l'espece precedente Ulle forme dans laquelle il n'existe au 
centre que 5 grosses pustules; je rapporte a cette espece 
des echalltillons recueilli par M. VERBEFK dans les marnes 
d'Hiligara et dans lesquelles il n'existe bien au centre que 
de grosses pustules, mais elles sont plus nombreuses, S 

dans un echantillon, 13 dans un second que j'ai fait figurer 
(pl. XXI 6g. 3); des formes analogues (pl. XXI, fig. 4, 5) 
sont bien visibles sur une section d'un calcaire provellant 
d'ldanoj. Je considere cette variete commp, une espece 
distincte, de meme que la forme inflata du meme auteur, 
caracterisee par un gros tubercule median; j'en ai fait figurer 
deux exemplaires des Philippines dans un memoire precedent. 

Dans les memes marnes d'Hiligara M. V ERBEEK a recueilli 
une Lepidocyclille (pl. XX, fig. 10) clont toute la surface 
est couverte de petites pustules regulieres; c'est avec une 
taille un peu moins gra.nde la disposition caracteristique 
de l'espece que ScHLUl\IBERGER a figuree 1) comme L. insulaJ 

1) Di alcune Nummilitine e Orbitoidine dell' isola di Borneo (Riv. ital. di 
Paleont., ann. XV, pi. L, fig. 14). 

1) Samml. d. geol. R. Mus. in Leiden, Sei·. I, Vol. VI, p. 129, pi. VI, fig.1-4. 
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natalis, Chapm. J'ai montre da.ns ma note sur les Fora­
miniferes des Philippines qu'il fallait reprendre pour cette 
espece le nom de L. Ngembaki; adopte d'abord par cet 
auteur, dans le meme travail. 

Lep. sumat1'ensis, bien figure par BttADY, a ete quelque­
fois mal interprete. Cette espece est remarquable par sa 

forme presque spherique et par """'~ 

la collerette qui marque la region U/"· '. \ 
equatoriale et qui est presque . ffe 

toujours brisee. J'ai pu examiner · .,; 

un grand nombre d'echantillons Fig. 2. Lepidocyclina snmatrensis. 

provenant d'Hiligara, et commu- g1·. 6 fois, d'apres Ja figure 
originale de Brady. · 

niques par M. VERBEEK; il est 
facile de voir (pl. XX, fig. 7, 8, 9) que ces echantillons ont 
la surface couverte de petites pustules, mais en outre les 

Fig. 3. L. sumatrensis, 
coupe axiale, gr.10 fois 
d'apres un echantillon 

cassures de la collerette montrent que 
celle-ci n'etait pas circulaire, rnais rayon­
nee. Cette disposition est egalement bien 
visible sur Ja coupe equatoriale; L. suma­
trensis appartient dorre a un groupe tout 
special de Lepidocyclines. 

de Hiligara (Nias). En triant les Lepidocydines d'Hiligara, 
j 'ai pu reconnaitre que les especes precedentes etaient associees 
a de veritables Miogypsina; l'une d'elles figuree ci-apres (pl. 
XXI, fig. 6) a tous les caracteres du JI;/. irregularis, Michelotti, 
race orientalis, tel que je l'ai figure des Philippines (pi. D, 
fig. l 0). Un deuxieme echantillon (pl. XXI, fig. 7) se dis­
tingue des formes habituelles par un groupement de gros 
tubercules au centre, ce qui le fait res::;embler a une Lepido­
cycline du groupe de L Ferbeeki; la confusion n'est du 
reste pas possible: en effet dans les Lepidocyclines la couche 
equatoriale presente la meme constitution sur tout le 
pourt.our, son epaissenr augmente regulierement quand on 
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s'eloigne de l'axe et les cloisons qui la limitent exterieure­
ment presentent a chaque separation des logettes une double 
rangee d'ouvertures alternes, disposees comme dans Orbito­
lites. Dans les Miogypsina au contraire la couche equato­
riale ne se developpe que sur une portion de la circonference, 
comme l'indique nettement Ja position excentrique des 
premieres loges; mais en outre dans la portion ou s'arrete 
le developpement de la couche equatoriale, celle-ci est re­
converte par les couches laterales, d'ou resulte que la tranche 
de la coquille est particulierement arrondie dans cette region 
voisine dn sommet; la photographie reproduite fig. 7,, de la 
Planche XXI montre bien cette disposition. 

Les echantillons avec Lepidocyclines qui m'ont ete com­
muniques, presentent tous une faune de Foraminiferes ana­
logue; ils semblent clone appartenir a des niveaux peu 
differents, aquitanien superieur et burdigalien, comme nous 
a.llons le voir. Dans Je midi de la France et dans le Nord 
de l'Italie comme dans l'Inde, les niveaux aquitaniens sont 
caracterises par les grandes Lepidocyclines de la section 
des Eulepidina associees au 1Veplirolepidina; le 13urdigalien 
au contraire presente surtout des Neplirolepiclina associes 
aux Miogypsina. 

La meme division parait s'appliquer a Borneo, comme 
Je l'ai montre dans une note precedente 1); il semble 
qu'elle puisse s'appJiquer egalement a l'ile de Nias, mais 
il ne faut pas oublier que je n'ai eu a ma disposition 
que des echantillons en roche, c'est a dire que les Fora­
miniferes ne sont connus que par des sections, il ne peuvent 
donc souvent etre cletermines avec precision. En outre on 

1) Les Foraminiferes dans Je tertiaire de Borneo (Bull. Soc. geol. Fr., 4e Serie, 
t. V, p. 433, pi. XIV, 1905). 
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sait combien les lirnites tranchees sont rares dans la nature et 
on ne pouvait considerer comme demontre que les Eule]Jidina 

eussent disparu precisement au moment ou apparaissaient 
les .1lHogypsina; nous verrons en effet que ces deux genres 
coexistent dans certains echantillons, et nous serons amenes 
a admettre que ce dernier genre est Mja developpe dans 
}'Aquitanien superieur. 

N ous distinguerons ainsi trois series d 'echantillons ceux 
qui' presentent des Eulepidina senls ou associes a des 
Nephrolepidina, ceux qui presentent avec ces deux groupes 
de formes des .kliogypsina, enfin ceux darn, lesquels il 
n'existe que des Nep!trolepidina, seuls ou associes a des 
Miogypsina. Ces caracteres tires de l'absence de telle ou 
telle forme n'ont qu'une valeur tres relative, car il est 
impossible d'admettre que les echantillons examines ren­
ferment chacun toute la faune de la couche dont ils pro­
vienuent. 

Premiere s er i e. Echantillon 41 de la collection KANNE­

GIE'rER, provenant de Lahago (Central Nias): poudingue 
brechoide riebe en Hydrozoaires, et preseutant en outre 
des Polypiers et des Litlwt!tamniurn, c'est donc une formation 
sublittorale; il a fourni Lep. ( E,depidina) formosa Schlnmb., 
associe a Spirocl'!fpeus et a Cycloclypeus. 

Les echantillons 60 et 61 de la meme collection recueillis 
sur la riviere Calimbu au Sud Ouest de Gounonng Sitoli, 
paraissent analogues au precedent; c'est un calcaire forme 
de debris organises avec Hydrozoaires, Litlwtharnniurn et 
nombreuses Operculines; il renferme en outre Lepidocyclina, 

Cycloclypeus, Gypsina et Ampkistegina. 

Je rapporterai encore provisoirement au meme niveau 
l'echantillon n° 5:-\ de la meme serie, recueilli pres de 
Simosi, ou M. le professeur MARTIN signale des Lepidocyclines 
et qui m'a fourni Orbitolites Martini (pl. XX, fig. 6). Les 



274 LES FORAMINIFER!o:S DE 1,'iLE DE NIAS. 

11°s. 56 et 57, ont la meme origine et ont ete attribues 
par M. le professeur MARTIN au Miocene ancien. 

Un echantillon tres intere3sant de la coll. SCHRÖDER (n°. 7), 
dont l'etiquette a ete malheureusement egaree est constitue 
par un calcaire a Litliothamnium avec grandes Lep. ( Eule­

pidina) insulce-natalis Chap., Eul. forrnosa, Schlurnb., avec 
Lep. (.Nephrolepiclina) Vei·beeki, N. et H., L. ( Nephrol.) suma­

trensi,s, Brady, et Cycloclypeus communis. 

Une faune analogue a ete reconnu dans deux echantillons 
de la collection SCHRÖDER provenant de la riviere ldanoj: 
n°. 36, calcaire brecho'ide avec L. (Eulep.) formosa~ Schlumb., 
L. (Neplti·ol.) Perbeeki, N. et H. et L. (Nephrol.) suma­

trensis, Brady; n°. a7, L. (Eulep.) formosa, Schlumb., Eul . 

. Ngembacki, Schlumb., L. (Neplirol.) Perbeeki avec nombrenses 
formes voisines, parmi lesquelles Nephr. angulosa (pl. XXI, 
fig. 4 et 5) et Spiroclypeus . 

. L'ensemble de cette premiere serie d'echantillons presente 
une faune nettement caracterisee par se3 Eulepiclina, L. insulce 

natali,s et L. forrnosa, ses Nephrolepiclina, L. Verbeeki et 
L. surnatJ•ensis, par Cycloclypeus cornrnunis et Spiroclypeus. 
C'est exactement la faune de !'Aquitanien superienr de Borneo. 

Deuxieme Serie. Les echantillons 2, 3 et 9 de la 
collection ScHRÖDER, provenant des bords du fleu ve Idaneumi 
(a l'Est du cap Sirombou, central Nias) sont representes 
par des gres grossiers avec grains de quartz de 1 a 2 milli­
metres de diametre, Litliotharnniurn et tres nombreux Fora­
miniferes: Lep. (Eulepidina) insulce-natali,s, L. (Nephrol.) 

Verbeeki, L. (Nephrol.) sumatrensi,s, Mio,qypsina, Spiroclypeus 

orbitoicleus H. D., Sp. rnargaritatus, Schlumb., Arnphistegina. 

La meme faune se retrouve dans un poudingue calcaire 
des bords du Boholu (Sud Ouest de Nias), represente par. 
les echantillons l et 4 de la coll. ScHRÖDER: Litlwthamniurn, 

L. (Eul.) insulce natalis, L. (Nephr.) Verbeeki, L. (lvephr.) 
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swnat1·ensis, Miogypsina, Cycloclypeus communis, Spiroclypeus, 

Amp!tistegina, Quinqueloculina. 

Le n°. 5 de la meme collection, de Sifaoraosi, au Nord 
de l'Idaneumi (Central Nias) est constitue par un magma 
de fragments de fossiles ou l'on peut distinguer: Litlw­

tliamnium, Lep. (Eulep.) formosa ?, Miogypsina, Cycloclypeus 

cornrnunis. 

C'est dans la meme serie qu'il faudrait ranger les marnes 
d'Hiligara ou le Dr. VERBJ<:EK a recueilli les fossiles primitive­
ment etudies par BRADY, puis par NEWTON et HoLI,AND. 
J'ai pu reconnaitre dans les echantillons qu'il a bien voulu 
me communiquer: Lep. (Eulep.) Ngembaki, Schlumb. (insulle­

natalis, Schlnmb. non R. Jones et Ch.), L. (.Neplir.) angulosa, 

Prov., L. (Neplir.) surnatrensis, Brady, Miogypsina irregularis, 

race 01·ientalis, Afiogypsina sp.; ces trois dernieres especes ont 
ete decrites plus haut et sont figurees pl. XXI fig. 6 et 7. 

La faune des echantillons de cettte deuxieme serie ne 
differe de la precedente que par l'adjonction des Miogypsina; 

elle a encore bien les caracteres de !'Aquitanien snperieur 
de Borneo. Mlle. lcKE et M. MARTIN la considerent comme 
Miocene ancien. 

T r o i sie m e Serie, caracterisee par l'absence des Eule­

pidina; elle ne renferme qu'un petit nombre d'echantillons, 
de sorte qu'il n'est pas certain qu'elle corresponde a un 
niveau reellement distinct du precedent: 

Echantillon n°. 6 de la coll. ScttRÖDER. Vallee du Mouzoj, 
S.W. de Lelelewoua. C'est un poudingue analogue au n°. 5 
de la meme collection, et renfermant Lep. (Neplir.) Verbeeki, 

avec de tres nombreux Jlfiogypsina et Cycloclypeus c01nrnunis. 

Echantillon n°. 8 de la coll. ScHBÖDER, provenant de la 
vallee de l'Ojo (Central Nias), et constitue par nn poudingue 
a vec grains de glauconie, Litlwtliarnniwn, Lep. ( Neplirol.) 

Verbeeki et Spirocl;1jpeus margaritatus (?) L'echantillon n°. 
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35 (coll. ScHRÖDER) de la meme vallee est un poudingue 
a petits elements avec Lep. (Nep!trol.) Verbeeki. 

RESUME. 

On voit que les terrains snivants sont representes dans 
l'ile de Nias: 

1 °. Lutdtien moyen, caracterise par: 
Nuunn. laJvigatus, 1V. Lanw1·clci ?, N. bagelensis, 1-V. kela­

tensis, Assilina gmmtlosa, Ass. orientalis, Ortlwphmgmina 
dec;ipiens, Alveolina javctna. 

Ces couches representent le prolongement de l'etagt! des 
breches de Sumatra, dont l'age se trou ve ainsi determine; 
la faune precitee etablit en meme temps une concordance 
bien nette avec les couches du meme äge de l'Inde 
anglaise. 

2°. Lutetien superieur avec N. pengaronensis, Assilina, Alveo­
lina, Orthopltragmina, a rapprocher egalement des couches 
de l'Inde. 

3°. Aquitanien, caracterise par ses grandes Lepiclocyclines. 
Ce niveau est connu maintenant depuis l'Inde anglaise 
jusqu'aux Philippines, en passant par l'ile de Nias, par Java, 
par Borneo, par Celebes et par l'ile de grand Key. 11 
correspond dans l'Aquitaine aux couches de St. Geours et 
de Peyrere, - dans l'Italie du Nord, aux conches de Mte. Mos 
calli, etc. 

4°. Burdigalien, avec ses Miogypsina et ses Nephrolepiclina, 
accompagnant partout le niveau precedent. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

Planche XIX. 

Fig. 1. l\'ummulites lmgelensis, de Eho (Nias), grossi 7 fois. 
Fig. 2. La meme espece; section oblique montrnnt Je gl'Os tubercule central. 
Fig. 3. Assilina granulosa, de Eho; coupe voisine du plan equaiorial, mon-

trant les granulations qui se developpent sur les cloisons; gross. 7 fois. 
Fig. 4. Section axiale de la meme e~pece; meme pl'Ovenence et meme gl'Ossis­

sement. 
Fig. 5. Section equatciriale probablement de la meme espece. 
Fig. 6, Assilina orientalis, nov. sp., de Eho (Nias); section axiale, remarquable 

par sa forme tres renfiee, rappelant tout a fait celle d'une Nummulite, 
mais les loges restent concentrees dans la zone equatoriale, ce qui est 
Je caractere des Assilines; (type de I'espece), gross. 7 fois. 

Fig. 7. Section oblique se rapportant pl'Obablement a la meme espece, mon­
ta·ant les tres gros granules du centre et les cotes qui correspondent 
aux separations des Ioges gross. 7 fois. 

Fig. 8. Autre section axiale, meme pl'Ovenance et meme grossissement. 
Fig. 9. Section equatoriale se rapportant pl'Obablement it la meme espece et 

montrant bien nettement premieres loges. 
Fig.10. Orthophragmina decipiens, Fritsch, section laterale montrant les 

pnstules et les chambres laterales tres etroites qui les separent; Loc.: 
Eho (Nias); gross. 7 fois. 

Fig. 11. Autre section oblique de Ja meme espece. 
Fig. 12. Section axiale d'un gl'Os echantillon de la meme espece; meme pro­

venance et meme grossissement. 
Fig, 13. Alveolina javana, Verb. de Eho (Nias); section oblique; gross. 7 fois. 

Planche XX. 

Fig. 1. Numinuliles pcngaronensis, de Nias; vue des couches superflcielles, 
montrant les filets presque droits; gross. 5 fois (Echantillon n°. 11 ). 

Fig. 2. Reproduction de la flgure du N. Ramondi Ilrady (geol. mag. 1875, 
pi. XIII, flg. 4), pour Iaquelle Verbeek a propose Je nom de N. Niasi II; 
gross. 10 fois; a comparer pour la forme des filets avec l'espece pre­
cedente. 
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Fig. 3. Assilina sp. Section axiale; gross. 5 fois, (Ech. n°. 11 ). 
Fig. 4. Portion de la surface du meme echantillon rnontrant une section 

equatoriale d'Assilina et une autre d'une petite Nummulite a cloisons 
tres arquees rappelant N. Niasi; a cote une portion de Ja surface 
d'une Nummulite appartenant probablement a cette meme espece; 
groas. 5 fois. 

Fig, 5. Une section polie du meme echantillon (n°. 11) montrant vers Je 
milieu (b) une section oblique d'une Nummulite avec granules sur les 
filets, du groupe de N. Lamarcki; en haut a droite (a) la section 
d'une Assiline tre.5 voisine d' A. 01·ientalis, et en bas a gauche (c) une 
Assiline voisine de A. granulosa; gross. 5 fois . 

Fig, 6, Orbitolites (Sorit~s) Martini, recueilli pres de Simosi 1Nias) (Ech. n°. 53); 
gross. 10 fois. 

Fig. 7, 8 et 9. Lepidocyclina sumat1·ensis, Verb., trois echantillons recueillis 
par M. Verbeek dans les marnes d'Hiligara, rnontrant la partie centrale 
presque spherique et Ja collerette equatoriale generalement brisee et 
tres etroite; on distingue encore sur Ja fig. 7, quelques unes des saillies 
rnyonnantes du pourtour; gros~. 10 fois. 

Fig, 10. Lepidocyclina Ngembaki, Schlumb. recueilli par M. Verbeek dans les 
marnes d'Hiligara (Nias); gross. 10 fois. 

Planche XXI. 

Fig, 1. Lepidocyclina Verbeeki, Newton et Holl., echantillon de Ja localite 
type (hauts plateaux de Padang) recueilli par M. Verbeek; la partie 
mediane a ete un peu usee pour montrer la disposition des pustules; 
gross. 10 fois. 

Fig, 2, Autre echantillon de la meme espece et de la meme provenance. 
Fig, 3, Lepidocyclina angnlosa, Prov., recueilli par M. Verbeek dans les 

marnes d'Hiligara; gross. 10 fois. 
Fig, 4, 5, Lep. angulosa; sections sur un echantillon poli du calcaire d'fdanoj; 

gross. lO fois . 
Fig. 6. Miogypsina irregularis, Mich., recueilli par M. Verbeek dans les marnes 

d'Hiligara, gross. 10 fois. 
Fig, 7. Miogypsina sp., meme provenance et meme grossissement; Ja vue de 

profil 7a montre que sur une partie du pourtour, la couche equatoriale 
n'affleure plus et est recouve1-te par les couches laterales. 

Janvier 1912. 
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